
L'ÉCHO

Informé de l'époque de votre arrn
vée en France, je me rendis à Mar
seille, afin de vous conduire, à votri
débarquement, dans les bras de votr,
fille ; car, sous la protection du ver-
tueux Ans' Imr, elle n'avait poin
cherché dans l'émiigration le salu
-que la vertu et l'lionne 'r ne trou
vaicat plus sur le sol orageux où eli,
vivait.

J'errais seul sur le port ; tout
,coup une troupe de furieux,aux yeu:
'desquels l'liabMt que je portais ni
signala comme un rinnemi, me pour
suivirent avec un delire frénétique
J'eus le bonhxeur - éhapper a i-u~
lune. Dans ma fuite precipitée, il
suivis inaperçu le rivage de la nie
jusqu'à l'endroit de la côte où quinzi
mîis auparavant le ciel me fit recon
trer I3erthaud et le vénérable An
,elme Au milieu des ruines de 1.
cabane dlu pêcheur où jadis je laissa
Célestine entre les mains de t'hommc
~charitable qui dut 'ui servir de père
je cherchai un refuge momentané.

Da'ns les circonbtances pénibles oi
je me trouvais, ne pouvant cuznptci
sur la possibilité de vous revoir ja-
mais, je résc:us de confier au papici
le secret impo-tant que j'avais; àvou!
révéler. Su-. les débris de la cabane
de Berthaud, auprès de la tomble dt
Maria, j'écrivis cette histoire. qui est

-aussi celle des derniers moments dE
finfortunee comtesse, et des pre-
Inières année.. de votre fille. J'espère
.avoir bientôjt l'occasion de vous Iz
faire parvenir. Puisse mon. espéranî-
te zfètre point trompé--, noble comi-
te; s' le ciel permet que la persécu-
tion atteigne un jour ma tête, cet
écrit deviendra pour vous un sur
mnoyen de retrouver votre jeune et
vertueute Célte.,tine.
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UNE VISITE DOMIICILIAIRE

flerthaud est revenu à l'hôtel de
Vauban ; inais sa surprise est e.L-
trême, car 12 porte est ouverte, et mi-
nuit vient à peine dt. sonner.
Cette étrange circonstance éveille
dans son cS~ur un secret effroi. Si
ia demeure d'Anselmîe avait été vio-
lée 1 Frémissant à cette penelée, le
pêcheur n'hésite pas, il entre avec
prf-cipîtation pour s'assurer de la vé-
rité, que cependant il tremble d'ap-
,prendre. Parvenu au milieu du ves-
tibule, il s'arrête frappé de stupeur:
son pressentiment se réalise ! un
bruit de voix rudes et animées arri-
ve jusqu'à lui du fond des apparte-
ments ; bientôt une lumière brille à
ses yeux', et, avant qu'il ait pu s'ex-
pliquer la cause d'un pareil événe-
ment, il se vot entouré d'une troupe
de jacobins aux dehors ignobles,aux
gestes menaçants.

Parmi les démocrates apparaît
l'cxécuteur Sénèque, et quelques au-
tres citoyens bien connus de Becr-
thaud pour leur goût de la spolia-
tion et dusang. A cet aspecttous
les doutes s'évat, issent de l'espiit
du pêcheur:. le malheur dc Célestine
s'accomplit! la vertu va devenir la
proie du crime!

Par la mort ! crie d'une voix
de tonnerre le hideux bourrcau
qui paraît avoir le commande-
ment de cette horie de Etans-cu-

-~latteFs, c'est le citoyan Bertîîatii Alloua8, patron l3erthaud, re 'busse l'érit, apporté par Brutus ;
qui vient tomber dans nos filets! prend Sénèque après avoir donné! la volonté du prés. .ent Carcalta
Qui diable m'y aerait attendu t à voix basse quelques ordres à est que les prisonniers Iirrêt&2
Il faut avouer que c'est avoir du un troupe, tu ati un compte à dans la mnai8oa 'Anselme soient

t melheur ! J'aurais mieux aimé réglz, avec le préoidenit du club, tenus au secret jusqu'à rion ro-
t coudnire aux suspect@ tout autre et, à dire vrai, ton affaire sera tour à la citalelle , tant que dui-

-gibier que celui-ci ! bientôt bâclée. J'en suis fâclhé rera son absence, oin devra res-
e -Qe signifient ces paroles?7 pour toi, nistis tur ne vû, pas pecter leur personne sur laquelle
dit » rtlîaud étonné de cette moins noure suivre au fort Saint- i. se rélierve le droit de vie et de

à brLsque allocution, et pourquai Jean, mort
<Vous trouve-je ici à pareille -K1m-clons 1 dit le pêcheur -Tant pis ! dit le geôlier en
eheure, citoyen ? avec fermeté, fronçant le sourcil :je ne pour-

-c'est toul clair, répond Sé- E~n peu d'inatnnts, ils arrivent r'ai donc pasme donner le plai.
r nque ; un ordre supérie .... à la ci ridelle. Le geôlier de la s;'" de voir la grimace que cer -Cet ordre, interrompt le pê- terrible prisou laisse éclater un v'aurien-là ferait suspendu à une

r cheur, qui l'a donnîé ? vif transport de joie en 'voyant de nos lanternes comme un scé-
l-Le président 'le notre club, apparaîtrc Blerthitud au milieu lérat d ý féd-<rali8te qu'il est!.

lcitoyen Claracalla. des démagogues. Miais, n'importe, ajouite-t-il en i
Berthaud demeure saisi d'hor- Te voilà enfin, citoyen f'ripon 1 ravisant, en attendant unji.e

'reur a ce nont redoutable. Dans lui crie-t-il avec le ton de l'inso ment qui ne 8pra p,,\s long, j'es.
l'ordre de ce moust"e il voit fonce et de la férocité qui lui a père, je Faurai bien -'ui faire

-pour Céle8tine le présage d'un valu la faveur de l'autorité ré. payer la façon du tour qu'il m'a
inévitable malheur. Les crain' publicaine et l'emploi qu'il exer- joué.
tes qu'il avait conçues d'abord ce avec orgueil. Tu vap don-, -Cependant, d2 nouveaux dé.

r sur l'inîfâme passion que la beau- être mou prisonnier, toi aussi '.. mag)gaes en haillons et armés
té de la jeune orpheline alluma Par les cent il le verrous, je de sabret se préseîîtei.. -1 l'ex-
dans le coeur du farouche prési- t'apprendrai à venir ici détivrer, térieur de la citadelle, its ont

sdent se réalisent danîs bon esprit, banîs iiia. peruiaision, les chouans ariené plusieurs tombereaux, iles.
et ce qui j u 'qu'alors nie lui parut que la loi a placés sous nia tsur- titiés à charrier dans des fossges
qu'une coiîjtceture prend minite- v'eillance L. . . Car, 8, vous nie pleines de chaux vive lon pri.
niant à ses yeux tous les carac- le savez, mes respei-tqblesi va. fonulieis égor0gés la veille, et en-
tères d'une affreuse certitude. triotes, ajoute-t-il en s'adressant core gisants au miilieu des csý
* Ditea, oh ! dites3-moi, à quel à ceux qui l'en toureut, c'est ce ehIots. Tous les sans-culottes
dessein êtes-vons ici ? s'écrie-t-il Bert.ha'îd là qui, hier al. soir, a 'lui ont porté la maîin à l'arrea-
vivement. Sénèque, dtis-moi la ouvert leb portez3 de la citndeile tQ.tioit de Berthau i Li'elîîpret8eut
vérité :est-ce moi, ebt-ce un au- à un de Ces mau lits aristocrates de transporter les; calavres sur

*tre que vous venez y chercher ? dont la tête est de trop dans la ceti chars lugubres, et le geôlier,
-c'est toi, à défaut de tout lagueur de leur corps. Et la obligé dle présider à cet impor.

autre, répond l'exécuteur ; notre preuve, c'est que le ci-devant tant travail, a laissé momenta.
ordre est précis : nou&; devons n'a plum été retrouvé parmi les îîément l'Fmi d'Anselme sous la
arrêter el traduire devant Car- cadavres des suspects. surveillance du républicain Bra-
calla toua ceux que nmous recon- -Je me doutais bien qu'il y tirs.
trcronsB dans cet hôtel. Nous avait quelque choie comme cela, D,\q qu il se voit loin de la
avons inutilement cherché. ex- di' Sénèque. Ma foi i que le ci- prétience de ses confrères pa-
cepté ceci, continue-t-il en mon- toyt-n Berthaud s'arrange. Je triotes, celui-ci s'adresse au pri.
trant ur vase d'ergent, rien ne m'étonne seulement que le pré- sonnier confié'\) sa garde:
m'eiit tomb.é mous la main. Les sident Caracalla ne soit point Comme te vGilà triste, ami
braves patriotes qui m'accom- ici. Il Jevait nous y attendre Berthaud ! .... Il paraît que la
pagnen t se qont emparés, comme pour décider le sort oe rios pri prison te fait peur....' Depui9
moi, de qneîques objets à leur f-onniera. En son absence,qu'al- mou arr'ivée, Lu n'as pas décro.
convenance ; c'est tout ce qui Ions-nous faire de celui-ci Il cheté les dents. Est-ce que, par
nous est revenu de nos inve8ti- -Nous allons le paudre eane hiasard, tu aurais perdu la lan-
gations. Nous alliona quitter la cérémonie, reprend ,.e guiche- gue en même temps que le
place, quand tu nous es apparu. tier ; car, je vous la prédis, c'est courage ?
Voilà, mon patron, la vérité tout un hypocrite qui, avec ea mitie -Le courage ne m'ajqcnais
entière. patriote et ses principes modé- abandonné, dit Berthaud, et ti

-Et Anselme, et Ba fille ? de- rés, finira par nuire à notre fé- je suis affligé, c'est moins de ce
mande le pêcheur, que la décla- publique, qui m'arrive que du sort que je
ratiou du terrible exécuteur n'a -Gardez-vous-en bien! éci ie redoute pour des amis auxquels
pas pîleiniement satisfait. un nouveau personnage qui arrn- je suis dévoué, et qui ne méri.

-Je l'ai dit, citoyen, nou;s v- précipitamment. C'est le tent pas toutes les persécution«
n'avons trouvé personne. Le ulm Brutus dont le secours a ~iséruet
vipux dont tu parles a m& fo)i été ai utile au comtc de Moreily, Je sais de qui tu veux parler,
bien fait de prendre lu clef dcé et qui montre avec satisfaction reprend Brutus en baissant la

chmp, arà l'heure qu'il est, un papier écrit de la main de Voix ; mais ne t'inquiète pas surjeaps l'aur i oslsvrosCrcla leur compte, je puis te le diredel'u aimi suspls e ro andlla qu oslssn-u naintentint : -rce à moi, ilscomnume un daoné sauvtés.i uetui e sn-u-1I
J3ertliaud respire enfin : il est lottes préietits se pre8stxît au-'snsué. Asir.afûr maintenant que Célestine et tour de ý;énèque pour connaîtros( :ir,

son père adoptif ont quitté I'lîô- le contenu du billet dont il s'est ____________

tel avant l'arrivée des jacobins. emparé, Berthaud porte see re- oonFisLsdatnsmocp.Une chose néanmoins l'afflige gards étonnés eur l'officieux Bru- le 0 oliu l Fu àu-lts docrions Moia.profondément.~doun Anslm etula (M-~'. tue rmrueac srrse 8profndémnt.Ansemneet C- ts, e remrqu avEc srprie D. Si QO'gc, J. Bto. Ta*nîs et Ls.B.axosàu,
leatine ne sont point tombés au que le jacobin lui fait à la dé- élue avec uno nîa;orii6.
pouvoir des républicains ; mais robée un signe d'intelligence. Da0% la municipalité du Uwoshbip, X M.

Act. J3cnrcgard et Mlai c.,î Ug', diusil ne saurait s'expliquer leur dis- Voilà qui est -pop'itif, dit l'exé- a hC.ýlÉc3atiOfl, et àl. Brasa vec unopa.rition de l'hôtel de Vauban. cuteur après avoir lu à voix majoritd.


